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A part quelques habitués, responsables d’enseigne-
ment ou universitaires engagés, la participation à 
un tel congrès n’est pas chose courante. Du moins
pour le généraliste romand, si je considère le peu de
visages connus dans la belle cité toscane, les 27 au
30 août dernier.
Dommage, car une telle réunion d’environ 2500 col-
lègues généralistes est riche d’enseignements les plus
divers. Le plus difficile est probablement de faire ses
choix, tant la palette des sujets présentés est vaste.
C’est ainsi que je participe au premier atelier où se
traitent les difficultés inhérentes à la féminisation de
notre profession. Soixante généralistes dans la salle,
quatre hommes tout au plus: surprenant, agréable, et
surtout passionnant de découvrir les conditions des
pratiques quotidiennes:
– à Chypre, la modestie dans l’installation d’un

cabinet de groupe n’empêche pas une médecine
générale de qualité …

– en Italie alpine: «Une femme médecin dans la val-
lée: une première …, l’évolution de l’acceptation
de la féminisation est spectaculaire en 20 ans.»

– en Bulgarie, où 90% des médecins sont des fem-
mes: «Se déplacer en hiver et en campagne est
vraiment problématique, parfois seul le cheval
pouvait me tirer d’affaire.»

– et en Bosnie-Herzégovine: «Depuis que j’ai fait
afficher en salle d’attente un texte de loi rappe-
lant que toute violence ou geste déplacé fait à une
femme est punissable d’emprisonnement, l’am-
biance au cabinet n’a plus vraiment posé de pro-
blème.»

Plus tard, un atelier très vivant, animé par deux
confrères, anglais et belge, férus de jeux de rôles,
jouant une consultation d’un diabétique chez son
médecin, dans leur pays respectif: le Royaume-Uni,
où la prise en charge du patient est contrôlée au
«millimètre», chaque geste médical valant tant de
points, du contrôle de l’hémoglobine glyquée à celui

des pieds … Il faut savoir qu’un point se traduit en
fraction de livres sterling, et bientôt le patient risque
d’être considéré plus pour sa valeur pécuniaire que
son état de santé! Managed care avez-vous dit! La
Belgique vit, elle, sous un régime libéral proche du
notre, où les excès de l’hyperspécialisation se font de
plus en plus sentir.
La présentation de posters n’avait rien à envier aux
congrès de médecine interne (!) et je retiendrai 
surtout celui d’une collègue tchèque présentant sa
méthode de gestion du temps pour assumer une
clientèle dépassant les 30 à 40 unités par jour. Le
médecin genevois et ses 15 patients est reparti l’air
pensif …
La magie d’un congrès se trouve, vous le savez bien,
dans les rencontres et les échanges entre collègues,
passionnés par leur métier, ou parfois en proie à des
doutes existentiels. Amusant de prendre pleinement
conscience que si l’Europe politique est à la traîne,
l’Europe des généralistes, elle, est bien vivante!
Un repas de gala, sous les ors et les fresques d’une
immense villa dans la campagne toscane, en compa-
gnie de généralistes islandais et norvégiens ne se vit
pas tous les jours!
Et je ne vous dirai rien de Florence, des retrouvail-
les émouvantes avec les statues de Donatello, ni de
la visite de la basilique de la Santa-Croce où repo-
sent Michel-Ange, en face de Galilée, tout près de
Machiavel et de Rossini … Un congrès, c’est aussi sa-
voir s’échapper pour se permettre de rêver et de se
régénérer …
Alors, rendez-vous, l’an prochain à Paris pour la
Wonca Europe 2007!
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